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RÉPONSE AU MÉMOIRE 

DU SIEUR ABBÉ LUNEAU, 

■Et aux prétendues Pièces yijlificativ es 
qu'U y a ajoutées. 

L fë diftribue dans le Royaume un Mémoire figne 
du fleur Abbé Luneau , où l'on a plutôt cherché- 
à décrier le fieur Grange, àlefairepaffer pour un 
homme indigne de la confiance du Public, & à 
lui enlever fon honneur & la fortune, qu'à répon^ 
dre aux moyens dont il s'étoit fervi pour foutenir la juftice de, 
fa caufe. ; 

Il eft àifé de voir qu'une vengeance excefïïve a pu feule 
diéter une pareille production. Mais le fieur Abbé Luneau au- 
roit dû penfer, avant delà mettre au jour, que c'eft s'avouer 
peu fenfible à l'eftime des honnêtes gens que de vouloir per- 
dre d'honneur un citoyen eflimé, lorfque le plaifîr de fe 
venger eft l'unique fruit qu'on en puifife retirer. 

Quel autre motif auroit pu infpirer le fieur Abbé Luneau, ? 
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Seroit-ce l'intérêt des Soufcripteuts , ainfi qu'il voudroit le faire 
entendre pour mettre le Public de fon côté ? Ils n'en ont au- 
cun. Avant que les fleurs de Villaret & Abbé Luneau euflent 
difcontinué leurs travaux , nul ne s'e'toit plaint du fieur Gran- 
ge, tous avoient été fervis avec exactitude. 

Seroit-ce fon intérêt peribnnel ? Il n'en auroit que dans le 
cas où le nombre des Soufcripteurs excéderoit 400 , parce 
qu'alors le fieur Grange feroit tenu de lui donner 1 2 livres 
de plus pour chaque feuille. Le fieur Abbé Luneau fçait que 
le nombre des Soufcripteurs actuels n'eft que de 210 ou en- 
yiron, donc il èfl fans intérêt ; donc la Juftice ne peut voir 
en lui qu'un homme injuftement attaché à l^perte d'un Ci- 
toyen, qu'un homme qui ne tenant à la Société par aucun 
état, croit pouvoir en féparer impunément fon ennemi en, le 
deshonorant , qu'un homme enfin qui mérite toute fon indi- 
gnation. 

La queftion dans fon principe confifte à fçavoir , i°. fi les 
fieurs de Villaret & Abbé Luneau ont , par leur méfintelli- 
gence & la ceflation de leurs travaux , mis le fieur Grange en 
droit de difcontinuer rimpreffion du Cours d'Hiftoire & de 
Géographie , aux termes de l'article 10 de l'a&é en brevet 
çaffe entre les Parties *. 

2°. Si les feuilles S, Y, Z , A a & BV> , dans lesquelles on 
prétend qu'il s'eit gliltè des fautes hiftoriques , doivent être 
réimprimées aux dépens des Auteurs ou à ceux du Sr Grange» 
3 e . Enfin fi l'interruption du Cours d'Hiftoire caufe à ce 
dernier un tort confidèrable , & s'il doit lui être adjugé des 
dommages-intérêts. 

Le {veur Grange ayant prouve fon bon droit fur ces trois 
objets , n'afpiroit qu'après un Jugement $ mais le fieur Abbé 
Luneau voyant que le Public étoit convaincu de fes mauvais 
procédés, & que la Juftice alloit décider contre lui, il crai- 
gnit la foudre qu'il avoit voulu attirer fur fon adverfaire , & 
ne chercha qu'à éloigner le prononcé pour lequel on l'a voit 



Voyez Je Mémoire du fieur Grange» 



d'abord vu témoigner tant d'impatience. Pour cet effet il 
demanda, qu'avant faire droit, le Jieur Grange fût tenu de 
lui communiquer fou regijire par la voye du Greffe , avec 
déplacement , & ofa même faire plaider que ce ferait le 
moyen de ièclaïrcir fur l'injidétité dont u foupçonnoit le. 
fleur Grange. 

A cette infultante apoftrophe il fe preTentoit trois répan- 
fes fort fîmples. La première , qu'il étoit impoffible de Soup- 
çonner le fieuç Grange de mauvaife foi , attendu qu'il avoit 
donné aux Auteurs un état des Souscripteurs de lui certifié 
véritable , & qu'ils auroient pu le vérifier à chaque inftant, 
puifqu'ils avoient tous les jours fon regiftre entre les mains , 
& que leurs quittances s'y trouvent même écrites. 

La féconde , que le fieur Abbé Luneau n'auroit intérêt à 
voir ce regiftre que dans le cas où les Souscripteurs excéde- 
roient le nombre de 400 , parce qu'alors aux termes de l'acte 
en brevet , le fieur Grange feroit tenu de payer aux Auteurs 
douze livres de plus pour chaque feuille ; mais que n'y ayant 
encore qu'environ 210 foufcriptions, l'Abbé Luneau n'avoit 
aucun droit d'exiger cette communication. 

La troifîéme , qu'en fuppofant qu'il eût omis quelques 
Souscripteurs , l'Abbé Luneau n'en pourroit tirer aucune 
conféquence favorable pour lui , puifque ce fait étoit étran- 
ger au fonds de la conteftation , & que ce feroit lors dtt 
compte qu'on lui rendroit des foufcriptions qui excéde- 
roient le nombre de 400 , qu'il pourroit actionner le fieur 
Grange , s'il lui étoit poffible de le convaincre de mauvaife 
foi. Mais le fieur Grange certain de fa probité , & voulant 
éviter de nouvelles chicannes de la part de fon adverfaire, 
confentit de communiquer fon regiftre pourvu qu'il ne reftâc 
pas entre les mains de l'Abbé Luneau. En conféquence de 
cette offre , M. le Lieutenant Général de Police ordonna 
la communication par la voye du Greffe , fans déplace- 
ment. 

Le fieur Abbé Luneau prétend » que ce reg-ftre eft un 
» chef-d'œuvre d'irrégularité , qu'il n'y a que vingt çagps 
» de paraphées , quelques dates au hazard , nul ordre , des 

Ai i 



f 



4 
» furcharges , des ratures , des fioms en interlignes , & vi- 

•» Jiblemtnt mis après coup *. 

Il ajoute » qu'il a conftaté le nombre des Soufcriptions , 
» & qu'ayant eu lieu d'être furpris d'en voir une fi grande 
» quantité de refte , attendu lejuccès qu'a 'eufon Ouvrage 9 
» il s'eft adrefTé au Public par des avis , à l'enet de connoî- 
»«tre .les flratagêmes dont le fieur Grange s'étoit fervi pour 
» diftribuer l'Ouvrage & toucher les deniers. 

Ces avis, que le fieur Abbé Luneau , on ofe le dire , de- 
vroit avoir honte d'avouer , ont occafionné plufieurs lettres 
de la part de diffçrens particuliers , par lefquelles l'Abbé Lu- 
neau prétend prouver que le fieur Grange eft un malhonnête 
nomme, & conféquemment (oh ! la belle conféquence) que 
Je /leur Grange doit perdre fa câufe 3 avec dépens , dommages 
.& intérêts. 

Le fieur Grange va d'abord prouver le ridicule de ce rai- 
sonnement , & démontrer que quand il feroit digne des inju- 
res de l'Abbé Luneau & le plus ineftimable de tous les hom- 
mes , les conclufîons qu'il a prifes en l'Inftance ne devroient 
pas moins lui être adjugées dans route leur étendue. 

Panant enfuite à la défenfe de fa réputation , il le flatte de 
diffiper entièrement les foupçons injurieux qu'on s'eft efforcé 
de répandre fur fa probité , & fe faifant connoître au Public 
il fera connoître fon adverîaire. 

Il s'agit premièrement dans cette caufe , ainfi que nous- 
Tavons déjà établi, de décider fi les fleurs de Villaret & Abbé 
Luneau , ou l'un d'eux , a difeontinué de travailler au Cours 
d'Hiftoire & de Géographie, &c. Le fieur Grange le prouve 
par les lettres qu'il a rapporté dans fon Mémoire. De deux 
chofes Tune , ou ces lettres ont été écrites par les fieurs de 
Villaret & Abbé Luneau , ou elles ont été fuppofées par le 
fieur Grange. Si elles ont été fuppofées r le fieur Abbé Lu- 

* Si le regiftie du fieur Grange n'eft pas écrit avec autant de propreté qu'auroit pu 
le faire un Comnvs , on y reconnokra au moins l'exactitude d'un honnête Négociant» 

A l'égard des pages qui ne font pas paraphées , les Auteurs n'en peuvent fa re un 
feproche au fieur Grange, puifqu'il ne dépendoit que d'eux qu'elles le fuflênr, 
Vik ne l'ont pas fait , c'eft qu'ils feavoient que leur paraphe devenait inutile tajit 
qu'il reikic de* pages blanches paraphées. 



ïieau n'a qu'à s'infcrire-en faux. G'efl: le feul moyen qui lu! 
refte pour fufpendre la condamnation qu'il voudroit éloigner. 
Mais fi elles ont été écrites par les Auteurs, il doit être dé- 
montré qu'ils ont ceiïg de travaille^ à l'Ouvrage en queftioft. 
Etant démontré qu'ils ont cède d'y travailler , il s'agit de 
permettre au fleur Grange d'en difcontinuer l'impreifion , 
•aux termes de l'article 10 du traité, &; non d'examiner s'il 
■eft homme de probité ou s'il ne l'eft pas. 

Quand le fieur Grange feroit convaincu d'infidélité , les 
lettres qu'il a rapporté en auroient-elles moins été écrites par 
les iieurs de Viilaret & Abbé Luneau ? En feroit-il moins . 
prouvé qu'ils ont été en méfîntelligence , & qu'ils ont refufé 
leur travail ? 

. Que fait la fidélité ou l'infidélité du fîeur Grange à Fori- 
ginal des matériaux demandés par le fieur Viilaret , & fans 
cefle refufés par le fieur Abbé Luneau ? * 

On voit donc que la mauvaife foi que l'Abbé Luneau vou- 
,droit prêter au fieur Grange, n'a rien de commun à ce pre- 
mier objet de la caufe. Paflbns au fécond. 
. Il confîfle à décider aux dépens de qui doit fe faire la réim- 
preffion des feuilles S , Y , Z , A a & B b **. Point de mi- 
lieu , fi le fîeur Grange a ïuivi exacternent les corrections 
clés Auteurs , il demeurera pour confiant que les fautes vien- 
dront du fait des Auteurs. Si le fîeur Grange n'a pas iuivi ces 
£ orrecîions , il faut qu'il foit condamné à les réimprimer à 
l'es dépens ; mais on ne voit pas encore que pour décider de 
quel côté vient la faute , il foit befoin d'examiner la façon de 
penfer du fieur Grange ; car quand il auroit autant de mau- 
vaife foi que l'Abbé Luneau le défireroit , il pourroit très- 
bien fe faire qu'il eut imprimé les feuilles du Cours d'Hif- 
ïOire avec exa£titude ; de même qu'il pourroit y ayoiy 
'■■■•' v..,, "" > 

* Voyez le Mémoire du fîeur Grange. 

** A l'occafîon de la réimpreffion des feuilles, l'A bbé Luneau prétend que le fieue 
Grange a refufé d'exécuter l'Ordonnance de M. le Lieutenant Général de Police ; ce 
fait eft contre vérité, le fieur Grange les a réimprimé aufïïtôt qu'elles lut ont été- 
rendues, mais le fieur Abbé Luneau a toujours affeété d'égarer les épreuves, & no« 
tamment il retient depuis un mois l'épreuve A a , B b , 8c ce dans la malicieufe in- 
tention (Paccufer le fieur Grange de ne pas refpefler lu attifions dt ip Jufticei 
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Iaifle des fautes confîdérables, & être le plus honnête homme 
du monde. 

On croit qu'il en eft de même par rapport aux dommages 
intérêts aufquels le fieur Grange a conclu. Il feroit nouveau 
que pour décider fur un pareil objet on examinât fes mœurs 
plutôt que le tort qu'il a reçu par la ceflation de l'Ouvrage 
en queition , & l'Abbé Luneau pourroit fe flatter d'avoir 
fait rendre un Jugement auffi fingulier que fa défenfe eft 
ridicule. 

Il feroit fans doute fuperflu de s'étendre davantage fur le 
fonds de la conteftacion , le fieur Grange ayant fuffilammen» 
établi fa défenfe dans fon Mémoire , &: les moyens employés 
en celui du fieur Abbé Luneau ne méritans aucune réfuta- 
tion, on va paffer à la réponfe aux prétendues Pièces jufti- 
ficatives. 

Le fieur Abbé Luneau commence par produire quatre let- 
tres de Soufcrîpteurs , qui fë font plaints de ce que le fieur 
Grange ne leur avoit pas voulu donner les éclairciffèmens 
qu'ils lui demandaient , & qu'il n'avoit pas même voulu 
répondre aux lettres qu'ils lui avoient écrites. 

Les /leurs de Villarer & Abbé Luneau setant brouillés , 
& ne voulant ni l'un ni l'autre travailler au Cours d'Hif- 

toire y il étoit impoffîble au fieur Grange de fournir les Sou& 

cripteurs j prefque tous lui en écrivirent. Le fieur Grange oc- 
cupe des affaires de fon commerce , ne put faire. réponfe 
qu'aux Soufcripteurs demeurans à Paris , & quant aux autres 
il pria les Libraires de Province avec lefqùelsil eft en corref- 
pondance, de vouloir bien chacun donner avis de l'interrup- 
tion du Cours d'Hiftoire à ceux qui demeuroient dans leur 
Ville. Il faut certainement avoir une grande envie de perdre 
le fieur Grange , pour vouloir tirer de ces lettres une preuve 
de mauvaife foi. 

Le fieur Abbé Luneau fournit enfuite 12 lettres de Souf- 
cripteurs qui conviennent n'avoir point reçu de quittances de 
leurs fouferiptions 

Il faut obferver que le fieur Grange ayant envoyé toutes 
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fes quittances inclûtes dans le Prolpeclus qu'il joignoir à l'Ou- 
vrage, il n'efl: pas étonnant que fur la quantité il s'en {oit 
perdu quelques-unes ; mais les Soufcripteurs qui n'ont pas 
reçu ces quittances, ayant toujours été' bien fervis , & 
leurs noms étant exactement portés fur le regiftre du fleur 
Grange , quelle conféquence l'Abbé Luncau en peut-il tirer ? 

Le fieur Abbé Luneau fait encore un crime aufîeur Grange 
d'avoir donné cinq quittances qui p'étoient lignées que Gran- 
ge tout fcul. 

De ces cinq quittances trois font pour le fécond femeftre , 
ainfi perfonne n'y ayant intérêt, perfonne ne peut fe plain- 
dre. * Quant aux deux quittances fignées feulement du fieur 
Grange , le fieur Abbé Luneau doit fe reffoUvenir que dans 
le tems que la caufe fut portée devant M. le Lieutenant de 
Police , il préfenta un Mémoire à M. de M * * * contre le" 
Sr Grange , & marqua beaucoup d'inquiétudes fur les quit- 
tances qu'il avoit fignées , mais que ce Magiftrat lui répondit 
jexprefTément que Grange , en fa qualité d'Imprimeur, étant 
feul garant des fouferiptions qu'il avoit reçues , les quittait' 
ces ne dévoient être fignées que de lui. 

Enfin la pièce que l'Abbé Luneau regarde comme vi&o- 
rieufe , eft la réponfe que le fieur Grange fit à un billet qu'on, 
lui avoit adreffé, lequel étoit conçu en ces termes. 

M. V Abbé de ta*** prie M, Grange de vouloir bien lui 
faire fçavoir s'il a reçu les doujê livres que le Chevalier*** 
a remis à la pojic pour lui , & s'il a reçu trente-quatre livres 
qu'un Marchand s'e/t chargé de lui remettre au mois de Mai 
dernier pour M. l'Abbé Luneau. On demande réponfe. 

Réponfe du fieur Grange, 

Je ne vois pas fur mon livre, que M *** ait payé le fé- 
cond femeftre de douze Jivres , &c. 

* En général toutes les quittances Au fécond femeftre font étrangères à l'intéiêç 
«lu fieur Abbé Luneau , parce que le fieur Grange n'eft pas en fociété avec lui , 3£ 
qu'il lui paye fes feuilles à mefure qu'il les lui fournit, toutes ces quittances des Cbn^ 
tinuateuts n'augmentant pas le nombre des Soufcripteurs, il n'a aucun compte à ea 
tendre à l'Abbé Luruau, 8c ne doit pas lui£aue figueï «s <^iitt?jacç% v 

J Y«y ez. le Mémoire du fieur Grange.. 
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Le fieur Abbé Luneau treffaille de joye en rapportant en- 
fuite des certificats des Caiffiers de la Porte , qui prouvent 
que le fieur Grange a reçu les douze livres. 

Dans le fait on voit qu'il n'eft encore ici queftion que du 
fécond femeftre, ck: que par conféquentcela ne regarde poinr 
l'Abbé Luneau ; mais il s'agit de perdre fon adverfaire , ôç 
pour y parvenir tout lui paroît devoir être mis à profit. 

Si le fieur Grange a omis ce reçu fur fon regiftre , ce qui 
peut être arrivé d'autant plus facilement qu'il n'alloit point 
à la porte pour ne recevoir que douze livres , & qu'il acten- 
doit ordinairement qu'il y eût une-certaine quantité d'argent; 
qu'en peut-on conclure contre lui? le Soufçripteur n'avoit 
qu'à lui écrire qu'il avoit envoyé cet argent , on auroit vérifié 
le fait & tout auroit été dit. Car ne feroit-ce pas une mal- 
adrefle indigne d'un homme auffi rufé qu'eft le fieur Grange 
dans l'efprit du fieur Abbé Luneau , de nier un fait certifié 
par les regiftres de la porte. 

On voit donc que les injuricufes conféquences que l'Abbé 
Luneau a tiré de ces prétendues Pièces juftificatives , ne peu- 
vent être parties que d'un efprit échauffé par le défir de fe 
venger. Le fieur Abbé Luneau a ajouté à fon Mémoire deux 
avis au Public, pour avoir occafion de le diftribuer avec pro- 
fufion. A quels indignes excès ne fe portent pas certains e£- 
çntsl Le {Leur Grange a cru devoir rendre plainte, fe réfer- 
vant de former par la fuite telles demandes qu'il appartien- 
dra, tant en réparation d'honneur, qu'en dommages & in- 
térêts. 

Il ne refte plus au fieur Grange qu'à répondre à une nou- 
velle demande de l'Abbé Luneau , tendante à ce qu'il foit 
tenu de de'pofer che\ un Notaire Le montant des foujcriptions 
qu'il a reçues. 

On ofe dire que cette demande eft ... . dîfons le mot , eft 
extravagante ; car premièrement le fieur Grange ayant reçu 
cet argent des Soufcripteurs, &c en ayant fourni fes quittan- 
ces , eft il un Juge dans le Royaume qui puifle empêcher 
qu'il n'en foit garant , à moins que ce dépôt ne foit ordonné 
contradi&oirement avec tous les Soufcripteurs ? SecOnde- 
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Ï723 , touchant les foufcriptions , il verra que M. Je Lieute* 
nant Général de Police ne pourroit ordonner ce dépôt fans 
aller dire&ement contre les intentions de Sa Majefté. Voici 
les termes de cet Edit. 

» Veut Sa Majefté qu'il ne puifle être propofé aii Public 
» aucun Ouvrage par foufcription que par un Libraire ou 
» Imprimeur , qui fera garant des foufcripûons envers le Pu^ 
» blic en fon propre & privé nom , &c les deniers qui feront 
» reçus pour les foufcriptions ne pourront être remis en d'au* 
» très mains qu'en celles des Libraires ou Imprimeurs au nom. 
» de/quels fe feront les foufcriptions s &. ils en demeureront 
» refponfebles envers les Soufcrivans. * 

Que devient donc à préfent la défenfe de l'Abbé Luneau?- 
Que deviennent les épithetes infultantes qu'il a ofé prodi- 
guer au fieur Grange'? On voit que quand elles auroient été 
fondées, il n'en auroit pu tirer aucun avantage', & que ne 
Tétant pas , il fe fait autant de tort qu'ilen auroit voulu faire à : 
fon adverfaire *. 

Signé 9 GKà,KG± 

JifcFAUCHARD DE GRAND-MENIL , Avocat. 

De B el l 1 s s e n , Proe. 



** Code de la Librairie & de l'Imprimerie. 

* Les fommcs qui ont été payées au fleur Grange par les Soufcripteurs ne l'ont" 
été que relativement aux dépenfes du' papier & de l'impreflïon, & que fur la foi de- 
lacontinuité de l'Ouvrage ; le Sr Grange ne doit donc rendre l'argent aux Souf- 
cripteurs , que dans le cas de difcontinaation -: fi l'Abbé Luneaudéclare qu'il le con- 
tinuerapour (on compte , te Sr Grange employera cet argent en papier & impreffion 
jufqu'à la concurrence de quatorze cens livres, ou environ ; & il fera fait une efti- ■ 
marion pour le prix du papier & de l'inlpreffionv Le devis du rotai des frais né- 
ceflaires par la continuation des deux volumes du fécond femeftre étant fait,c'eft' 
au fieur Lun^au à dépofer chez un Notaire le furplus des femmes néceflaires, c'eft 
à-lai à fawe des dépôts, & non à un Citoyen dont le bien peut répondre. 
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AVIS 

A MESSIEURS LES SOUSCRIPTEURS 

E>U COURS E> HISTOIRE- 

J E me ferois épargné les reproches que m'ont fait plufieurs 
àoufcripteurs , de ne l.s avoir pas informés plutôt du motif 
qui a ocçafionné l'interruption du Cours d'Hijloire , fi dès 
Je mois de Mars que f ai pré fente mon mémoire à. M. le Lieu- 
tenant Général de Police, je l'eujfe dijtribué, Je ne l'ai pas 
fait t parce que je fuis perjuadéquefouvent la mes-ejùme que 
l'on a d'un Auteur influe fur Jbn Ouvrage , fur-tout quand 
cet Ouvrage ejt defliné pour Cinjtruélion de la jeunejfe* 
jy ailleurs f ai imprimé à mes frais & rifques les deux pre- 
miers Volumes , ainfîje n'avois pas intért de les décréditet 
en rendant publics les fujets de plaintes que V Abbé Luneau 
a donné aux S'oufcripteurs & à mou Enfin , fattendois que 
la réflexion & le repentir amenaffent cet Abbé à la raifon 
& al équité. 

Aujourd'hui que mon Aàverf aire franchit toutes les bornes 
de la décence , & que fans l'aveu de M. f^iliaret ,fon Ajfocié 
Itinéraire y il ofe dijiribuer un Libelle attentatoire à ma répu- 
tation & à mon honneur y j'ai du me défendre & me laver de 
fes odieujes imputations, ù'il n'a pas renoncé à toute pudeur , 
quel regret n'aura-t-il pas de m avoir forcé à rompre le 
filence que je m'étois impofé? 

Le Cours d'HiJioite va , dit-on , être continué ', je le déjîre* 
Comme C Abbé Luneau n'en ejt pas £ Auteur , les juft.es re- 
proches que l'on pourroit faire à fou cœur 9 ne peuvent influer 
Jur cet Ouvrage. 

Il ejt certain que le fieur Abbé Luneau, qui s*efl attribué 
les face h du Cours d'HijLoire , & qui en a reçu les compli- 
mens , comme Auteur ■ > n'y a d'autre part que celle d'avoir 
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levé des dam & fait des extraits; c'efl M. Vilïam qui a 
feul tenu la plume ; & fi l'Ouvrage efi continué par lui ,fon 
fuccès répondra conjiammmt aux efpérances du Public. 

Si les avis indécens du Sr Abbé Luneau ont donné quel' 

ques inquiétudes à ceux des Souscripteurs qui ont égaré leur 

quittance; je les ajfure qu'ils font tres-exaftement infcrits 

fur le Regijlre des Soufcriptions , & que je leur douterai un 

duplicata de leur quittance > s'ils le crojent nécejfxire. 

Quoique j'aie été fort exatl à envoyer toutes les feuilles 
aux Soufcripteurs ; cependant l'Abbe Luneau avance dans 
fes prétendues pièces jujiificadves , qu'il en eji quife plai' 
gnent de ce qu'il leur en manque quelques-unes , je leur an- 
nonce que je fuis prêt à les leur envoyer encore , mais il efi 
conjtant que ce déficit ne peut venir par ma faute. 

Signé, GRANGE. 




De l'Imprimerie de G R AN G É, rue de la Parcheminerie ,1761. 






■ 



Quartier S. Benoît. 

Monfieur Mercier, Chanoine Régulier g Miorhe- 
caire de Sainte Geneviève, a Samfe Geneviève. 










